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La dernière phase de la campagne de votation relative à 
l’initiative UDC contre l’immigration fait tomber les masques. 
Les nouvelles affiches annonçant un million de musulmans sur 
fond de burqa sont claires : les initiants crachent sur la place 
publique leur haine de l’étranger. Ils expriment le fondement 
même de leur démarche : la xénophobie. Car, il n’y a pas 
d’immigration « de masse » en Suisse. Il n’y a pas d’invasion 
par les musulmans, encore moins porteurs de burqa.

Les travailleurs étrangers qui s’établissent chez nous le font car 
nous manquons de main-d’œuvre. Ils répondent à l’appel de nos 
entreprises. Ils financent nos assurances sociales. Ils 
accomplissent des tâches qu’aucun Suisse ne veut faire, dans 
l’agriculture, l’hôtellerie et la restauration, la construction et les 
services. Ils font notre prospérité. Dès lors, convaincre à l’aide 
d’annonces xénophobes est nauséabond, indigne, honteux. 

La Suisse, il y a quelques dizaines d’années seulement, était 
encore un pays pauvre, où sévissait la misère. Désormais, par 
ses relations économiques internationales, elle figure parmi les 
pays les plus riches du monde. Cette prospérité, nous la devons 
aussi à ceux qui permettent à nos entreprises de fonctionner : 
les étrangers. Et puis, pour régir ses relations avec l’Union 
européenne et garantir son accès aux marchés, la Suisse a fait 
le choix de la voie bilatérale. Cette option est un succès évident.

Certes, tout n’est pas rose et les défis d’une immigration 
contrôlée sont à prendre au sérieux. Pour résoudre les 
problèmes découlant de la libre circulation, nous devons 
renforcer les mesures d’accompagnement, lutter contre le 
dumping salarial, renforcer la protection des travailleurs ou 
maîtriser le marché du logement. 

Or, à questions, l’UDC refuse d’apporter des réponses concrètes, 
dans nos propres lois ! Son initiative n’y contribuera pas. Par 
contre, l’UDC met en péril une situation très favorable, 
simplement pour satisfaire ses instincts nationalistes et sa haine 
de l’étranger.

Le sort de cette initiative déterminera l’avenir de la libre 
circulation des personnes et des autres accords bilatéraux avec 
l’UE. Ne jouons pas avec le feu. Refusons une initiative qui, 
depuis quelques jours et quelques annonces, dévoile sa seule 
perspective : la xénophobie.
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